
« Quel avenir pour le thon rouge ? Perspectives avant la CICTA » – Paris, 16 novembre 2010 
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Mesdames et Messieurs, 

Chers amis, 

En quelques mots, je voudrais vous dire combien je regrette sincèrement de ne pas être parmi 

vous aujourd’hui. Sur ce sujet essentiel, et avant la réunion de la CICTA prévue demain, cette 

rencontre est un moment important. Je voudrais saluer très chaleureusement ses organisateurs. 

Vous connaissez mes engagements en faveur de la protection des populations de thon rouge et 

de la bonne gestion des ressources halieutiques en général. Je pense même qu’un grand 

nombre  d’entre vous partage mes préoccupations. Je ne reviendrai donc pas ici sur les raisons 

qui motivent mon action. 

Je voudrais plutôt tenter de tirer brièvement les leçons du combat que nous menons, à un 

moment charnière. 

Cette mobilisation nous apprend en effet plusieurs choses importantes. 

La première, c’est l’importance cruciale du travail des scientifiques. 

Toute action sérieuse et efficace en faveur du thon rouge doit impérativement s’appuyer sur 

les travaux de la communauté scientifique et sur leur présentation objective et pédagogique 

apte à servir réellement à la prise de décision. 

La seconde leçon que je voudrais tirer de notre action en faveur du thon rouge, c’est 

l’importance de la mobilisation des opinions publiques. 

Malgré les difficultés rencontrées par les gouvernements et les acteurs économiques dans la 

définition de normes contraignantes, les consommateurs ont ici un rôle capital à jouer. C’est 

en effet à eux qu’appartient le droit de  de consommer ou non  de cet animal. C’est pourquoi 

leur information et leur sensibilisation doivent être des priorités. 

Troisième point : face à la difficile élaboration de solutions politiques globales, nous ne 

devons pas craindre de multiplier les initiatives complémentaires. 

Je pense par exemple à la création d’aires marines protégées plus nombreuses et plus vastes, 

pour laquelle je me mobilise, en même temps que je me bats pour l’arrêt de la surpêche 

industrielle au thon rouge. Ces aires marines protégées ont prouvé leur efficacité . Il s’agit de 

l’un des outils les plus pertinents pour la protection de la biodiversité, mais qui demeure 

encore embryonnaire. 



 Je souhaite faire mon possible pour accroître les superficies concernées et l’engagement pris 

à Nagoya sur le chiffre de 15% constitue une étape encourageante.Pour le thon rouge la 

création de zones sanctuarisées notamment celles qui peuvent être identifiées comme des 

zones de reproduction paraît essentielle.  

La dernière leçon, enfin, que je retire de notre engagement en faveur du thon rouge, c’est la 

nécessité de penser différemment nos intérêts immédiats. Au-delà de choix économiques à 

courte vue, , au-delà de nos conforts et de nos habitudes, au-delà de nos égoïsmes nationaux, 

au-delà aussi de notre anthropocentrisme ordinaire. Force est de constater que nos 

connaissances évoluant, les constats de nos impacts irréversibles devenant de plus en plus 

évidents, l’opposition même entre intérêt à court terme et intérêts à long terme - devient 

désuète. 

  

Comme toutes les évolutions en profondeur, il s’agit-là d’un mouvement à la fois économique 

et philosophique, moral, social et politique. Comme toutes les évolutions en profondeur, il 

s’agit d’un effort difficile et complexe. Le travail sera long, mais je veux continuer à le croire 

possible car il est indispensable. 

Telles sont, Mesdames et Messieurs, les quelques leçons que je veux retenir, à l’heure 

d’aborder une étape importante de notre mobilisation.  

Appui indéfectible à la communauté scientifique, sensibilisation des opinions publiques, 

multiplication des solutions innovantes et remise en cause de nos certitudes : je crois que ces 

principes peuvent utilement inspirer notre action. 

Après les résultats importants obtenus à Nagoya, la réunion de demain est une occasion de 

prouver que les temps ont changé. 

Elle est surtout l’occasion d’avancer vers une réelle protection des stocks de thons rouges, ces 

animaux emblématiques de la Méditerranée et de l’exploitation des stocks halieutiques dont la 

disparition serait une perte pour nous tous. 

Je vous souhaite des échanges enrichissants. 

Je vous remercie. 

 


